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Discours d’ouverture Congrès AIFRIS Beyrouth 2019 
Joëlle Libois, présidente de l’AIFRIS. 

 
10 ans de l’AIFRIS 
 
Image 1 : Liban 
A l’ouverture de ce 8ème congrès international de l’AIFRIS, j’ai le 
plaisir de saluer la présence : 
 
• Des autorités de l’Université Saint-Joseph, spécifiquement le 

recteur et la vice rectrice aux relations internationales, de 
l’université St Joseph et tous les différents services qui ont 
contribué à l’organisation de ce congrès, 

• De la directrice de l’Ecole libanaise de formation sociale, de 
l’université saint Joseph 

• De la présidente du comité d'organisation,  
• Les autorités libanaises présentes, 
• Les membres du bureau, CA et CSP de l’AIFRIS 
• La présidente de l’association mondiale des écoles de Travail 

social. 
• Des Directrices et directeurs d’écoles et d’institutions 
• Des représentant d’associations libanaises. 
• Les étudiantes et étudiants qui se sont impliqués dans la 

préparation de cet événement 
• Et de vous, chères et chers congressistes 

 
 
Il y a 2 ans au congrès de Montréal, nous annoncions que le prochain 
congrès se ferait à Beyrouth, le 8ème congrès de l’AIFRIS. 
Aujourd’hui, nous y sommes arrivés.  
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Se retrouver à Beyrouth en 2019 constituait un challenge de taille.  
Est-ce que les acteurs-trices de l’intervention sociale en Europe allaient 
traverser la méditerranée et surtout dépasser les représentations et les 
craintes de se rendre dans un pays si proche d’autres pays en situations 
de guerre ?  
L’insécurité présupposée (et j’insiste sur ce terme de présupposition) 
aurait pu retenir nombre de participants, mais bien vite l’attrait du Liban, 
comme pays caractéristique de la pluralité des cultures, des religions, 
des appartenances communautaires, ne pouvait être mieux défini pour 
parler de Vivre ensemble ou plus spécifiquement des nombreuses 
formes que peuvent embrasser le vivre ensemble, des problématiques et 
leviers que cela offre aux multiples champs du travail social. D’où le 
très beau titre de ce 8ème congrès :  "Socié́té́s plurielles, Travail social 
et Vivre ensemble" 
 
Alexandre Najar : auteur de romans historiques, de biographies et de 
récits sur la guerre du Liban, nous dit : 
« Le Liban que nous aimons n’est pas fait d’autre chose que de nos 
différences. Si nous voulons nous sauver, il nous faut d’abord apprendre 
à aimer nos différences… »  in  le roman de Beyrouth c/o Plon, 2005 p. 281 

Il est commun de présenter Beyrouth comme hétérogène et contrastée, 
d’utiliser la métaphore de la mosaïque, très ancienne pratique artistique 
locale. Beyrouth, une mosaïque de religions, de couleurs, de senteurs. 
« Beyrouth…. Multiforme, plurielle, et pourtant unique ! » disait encore 
Alexandre Najar (2005, 361), auteur qui a beaucoup œuvré pour la 
francophonie et qui rejoindrait certainement l’objectif de développer la 
littérature scientifique et professionnelle francophone comme le défend 
l’AIFRIS.  
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Votre présence en tant que congressiste illustre le pari gagné du défi 
posé. Ce congrès représente une magnifique occasion de développer 
notre réseau avec le Moyen-Orient, une ouverture sur l’Asie et le monde 
arabe, de confronter nos points de vues sur les questions sociales, les 
politiques sociales, les états providences ou non, les systèmes ou 
contextes qui incluent, qui excluent, qui souvent jouent de l’un et de 
l’autre, mais le plus souvent malheureusement au détriment des plus 
faibles ou des populations stigmatisées.  
 
 
Nous avons attendu une année de congrès, soit le 8ème congrès à 
Beyrouth en 2019, pour célébrer les 10 ans d’existence de l’AIFRIS, 
avec vous toutes et tous.  
Car Beyrouth, si elle est multiforme et plurielle, elle est aussi connue 
comme lieu du bien vivre, du bien manger et lieu de fête, nous ne 
pouvions pas mieux trouver, pour fêter dignement cet anniversaire. 
 
En 2008, l’association AIFRIS est créée suite à deux congrès qui 
rempotèrent un vif succès.  
 
Image  Caen 2005  
Et c’est en 2005, à Caen qu’a eu lieu 1er congrès, déjà porté par le 
questionnement de la formation en travail social.  
Quelles formations pour faire face aux enjeux sociaux actuels? 
 
 
Image de NAMUR 
Puis Namur en 2007 - 2ème congrès qui mettait en avant deux de nos 
quatre piliers, soit celui de la formation et pour quelle intervention. 
 
Quelles formations aux métiers du social pour quel travail social ? 
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C’est en effet à la suite des deux premiers congrès internationaux des 
formateurs en travail social et des professionnels francophones de 
l’intervention sociale (Caen en 2005, Namur en 2007), que les 
participants ont décidé de se structurer en créant le 28 juin 2008 à Paris 
l’Association Internationale pour la Formation, la Recherche et 
l’Intervention Sociale (AIFRIS).  
C’est l’occasion pour moi de rendre hommage à Dominique Susini, 
Jacques Leroy et Jean-Michel Godet, Françoise Tschopp……  
 
 
Image Hammmet  
En 2009 - 3ème congrès de l'AIFRIS, nous nous étions rendus en 
Tunisie, accueillis dans les grands hôtels touristiques de Hamamet pour 
discourir de l’Intervention sociale et développement : quelles 
références pour quelles pratiques ? 
Nous nous étions retrouvés sur le continent africain pour parler de de 
développement à partir de trois axes illustrant les enjeux des professions 
de l’intervention sociale  
1. « Quels référentiels pour quelles pratiques? » 
2. « Entre mutations sociales, mutations des politiques de 
développement et transformation des références, quelles articulations ? » 
3. « Contenus et enjeux des modèles dominants et en émergence en 
matière sociale » 
 
 
Image Genève 
A Genève en 2011, pour le 4ème congrès de l'AIFRIS, le thème 
retenu fut :  
Crises, gouvernances, développement durable : quelles articulations 
avec l’intervention sociale ? nous étions alors avant-gardistes face à 
une problématique aujourd’hui très vive !  
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Nous parlions d’un nouveau monde à venir avec la montée du néo-
libéralisme d’un côté et des mouvements écologiques et alternatifs de 
l’autre, ce qui remet en cause profondément les mécanismes et les 
dispositifs de régulation socio-économiques. Ces notions, qu’il est 
nécessaire de questionner, influencent les rapports sociaux et les modes 
de régulation. Les enjeux sont multiples 
: apparition de nouvelles méthodes de coopération et de direction 
stratégique des systèmes humains, développement social local,  
développement des solidarités de proximité, nouvelles cultures, 
nouvelles économies, promotion du potentiel humain, sauvegarde de la 
planète. 
 
Nous ne pensions pas si bien dire, car nous voici aujourd’hui en 2019 au 
cœur de ces questions, 8 ans plus tard. Et c’est bien la question du 
vivre ensemble dans ces modèles en tension qui activent et 
déstabilisent les travailleurs sociaux, face à des publics pris en étaux 
entre précarité et autodétermination. 
 
Image de Lille 
A Lille en 2013 - 5ème congrès de l'AIFRIS nous parlions de «  
Construction, Transformation & Transmission des Savoirs : les 
enjeux pour l'intervention sociale. 
Nous nous interrogions sur la notions même de savoir.  
Ces savoirs, loin d’être figés, s’inscrivent dans une histoire et une 
évolution permanente, alimentée à la fois par la nécessité des 
adaptations à un contexte mouvant et à des situations nouvelles, par les 
injonctions institutionnelles, par les nouvelles technologies, par la 
capitalisation des expériences professionnelles, par l’avancée dans leur 
explicitation et formalisation et alors nous parlions des  croisements 
opérés entre trois piliers, soit la pratique d’intervention, la formation et 
les résultats de recherche [...]  
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Image PORTO :  
A Porto, nous nous sommes arrêté sur le thème « Multiplication des 
précarités ».  
La question des solidarités représente pour les actrices et acteurs de 
l’intervention sociale un important vecteur d’analyse des mutations à 
l’œuvre dans le tissu social, en même temps qu’un puissant moteur pour 
contribuer à la revitalisation des formes d’engagement mutuel qui 
animent les rapports sociaux.  
 
  Suite à Porto, nous avons largement compris qu’il nous fallait donner 
la parole, non seulement aux professionnels de l’intervention sociale, 
aux enseignants et aux chercheurs, mais également aux membres des 
groupes communautaires et aux personnes accompagnées. Pour cela 
nous sommes partis de l’autre côté de l’océan en 2017, à Montréal. Nous 
nous sommes basés sur une thématique et un champ d’intervention 
fortement développé au Québec, soit le travail communautaire, en 
cherchant à dépasser les idées reçues en cherchant à problématiser ce qui 
fait communauté, sur les conditions et ce que produit l’action 
communautaire. C’est la question des solidarités qui est venue traverser 
nos réflexions, en donnant comme titre de congrès  
 
Image Montréal  
« Solidarités en questions et en actes : quelles recompositions ? »  
7ème congrès de l’AIFRIS 
 
La question des solidarités représente pour les acteurs et les actrices de 
l’intervention sociale un important vecteur d’analyse des mutations à 
l’œuvre dans le tissu social, en même temps qu’un puissant moteur pour 
contribuer à la revitalisation des formes d’engagement mutuel qui 
animent les rapports sociaux [...] avions nous dit.  
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Image de Beyrouth 
8ème congrès de l’AIFRIS « Société plurielles, Travail social et Vivre 
ensemble » 
L’appel à communication se décline en quatre champs allant des Enjeux 
et construction du « vivre ensemble » à La lutte contre les inégalités et 
la défense des droits des minorités, en troisième lieu Élaboration et mise 
en œuvre des politiques publiques pour enfin inviter les acteurs-trices de 
la formation et des terrains professionnels à parler d’Orientation des 
formations et développement des milieux de pratique. 
 
Et ici, aujourd’hui à Beyrouth, nous sommes environ 350 à être réunis 
pour s’écouter, débattre, s’enrichir sur l’évolution des modes de vivre 
ensemble, et les enjeux pour le Travail social. 
 
Nous sommes représentants d’une vingtaine de pays, porteurs de 
politiques sociales et de modes d’intervention très différenciées. C’est 
aussi le développement de associations nationales, j’aimerais ici saluer 
tout particulièrement la France et l’UNAFORIS, qui s’était engagée à 
créer une association française lors du congrès de Montréal, regroupant 
les 4 piliers de notre associations internationale, dans le croisement de  
savoirs pluriels du Travail social qui se différencient et s’entrelacent à la 
fois, entre l’intervention, la recherche, la formation et la parole des 
personnes accompagnées. Aujourd’hui, c’est pari tenu pour la France, 
l’association nationale AFRIS est née et nous lui souhaitons plein 
succès, dans les discussions et confrontations entre les représentantes et 
représentants de ces 4 piliers, nécessaires à ce que la chaise ou la 
baraque tiennent debout et permette un avenir solide. 
 
 
Vous l’aurez vu dans cette petite rétrospective, que les thématiques 
des congrès se sont complexifiées, certainement par le fait que notre 
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association internationale a pris de l’ampleur et c’est surtout, au fil de 
ses congrès, enrichie des apports de la recherche et de la place que pend 
aujourd’hui la parole citoyenne, la défense de l’autodétermination, les 
apports de la notion de capabilité, issue de l’espace économique et 
social, 
en référence à Armatya Sen, de l’empowerment et autres nouvelles 
références issues du croisement de l’économique, du social et de 
l’écologie, autour de la durabilité, qui pose la question forte de 
l’accélération sociale posée par Harmut Rosa, voire la notion de 
l’aliénation du monde. 
Nous cheminons dans cette complexité en prenant parfois des chemins 
raccourcis, trop abrupts ou encore nous nous perdons et à ces occasions, 
dans ce qui nous semble répétions, des perles de savoirs illuminent le 
parcours. L’AIFRIS est en recherche, naviguant entre le pôle du 
rapport au savoir, entre savoirs dits nobles et savoirs profanes, comme 
les nommaient De Certeau, avec en arrière fonds, la notion, pour ne pas 
dire le concept mou de citoyenneté, éclairé par la nécessité de prise de 
parole, qu’elle soit verbale ou écrite. Troisième pôle du triptyque le 
sociopolitique, dans quels mondes (au pluriel) nous évoluons et au cœur 
de la scène, le travail social. 
 
L’AIFRIS est passée de trois pieds à quatre, ce qui la rend plus stable, à 
l’encontre du symbole de l’ONU à Genève, chaise à trois pieds qui 
raconte l’histoire tragique des personnes qui sautent sur des mines 
interpersonnelles et qui perdent un membre. Si notre chaise est plus 
stable, l’assise reste bancale, par le déséquilibre qui reste flagrant entre 
la force et le pouvoir de chaque branches de la chaise, soit ceux de la 
recherche, de l’intervention, de la formation et de la parole de la société 
civile directement concernée par l’intervention sociale.  
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C’est une chance inouïe de pouvoir partager ensemble ces quatre 
jours de congrès. Un grand privilège pour toutes et tous d’être 
présents, ici, à l’ouverture du 8ème congrès, qui sera, je l’espère, non 
seulement riche en échanges et découvertes, mais aussi porteur, de 
nouveaux projets internationaux. 
 
 
C’est ensemble, entre milieux de pratique, de formation et de recherche 
que nous contribuons à la construction d’une société innovante, porteuse 
de recompositions des solidarités. C’est ensemble, une magnifique 
occasion de sentir, penser et agir.  
 
Il me reste encore le plaisir de vous annoncer la parution de notre revue 
Ecrire le social, sur CAIRN. C’est encore pour nous une manière de 
diffuser des savoirs pluriels, issus de la pratique professionnelle, et ainsi 
faire reconnaitre l’importance de l’intervention, de la formation, de la 
recherche tout comme l’expérience vécue des publics du travail social.  
Nous aurons l’occasion d’avoir une présentation à ce propos demain en 
fin de matinée.  
 
Je termine en rappelant l’importance de l’axe stratégique de l’AIFRIS, 
soit le croisement des savoirs entre formation, pratique et recherche et 
parole des personnes accompagnées.  
 
Ce n’est pas un slogan, c’est un vrai programme qui cherche, car ce 
n’est pas chose donnée, à développer des connaissances à partir de 
regards croisés, qui ne s’annulent pas, qui ne s’excluent pas, mais qui 
dialoguent dans une transversalité porteuse de connaissances intégrées.  
Un projet démocratique où toutes les paroles sont entendues, discutées, 
débattues. 
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Non pas pour faire converger un discours unifié et lisse, mais au 
contraire, pour faire valoir la diversité, la pluralité des savoirs, sans 
valeurs hiérarchiques ou positions d’arrogance. 
 
Maintenant que nous avons planté nos quatre piliers de la chaise, et que 
celle-ci est suffisamment stable pour nous projeter plus loin, le Conseil 
d’administration a décidé de porter plus loin votre parole de 
congressiste en rédigeant quelques axes forts et en les rendant 
disponibles sur notre site, renforçant ainsi l’axe politique de notre 
association car comme le dit la définition mondiale du Travail 
social, celui-ci se construit sur les principes de justice sociale, de 
droit de la personne, de responsabilité sociale collective et de respect 
des diversités.  
 
Quel que soit votre place ou votre investissement dans cette magnifique 
aventure, vous êtes, chers congressiste, toutes et tous actrices et acteurs 
du vivre ensemble en participant à la construction des savoirs centrée sur 
une thématique porteuse d’un avenir ouvert à la pluralité. 
 
Il me reste à remercier :  
 
 

Je tiens déjà à remercier, en ouverture de ce congrès, les 
personnes qui ont particulièrement contribué à la mise en place de 
cette manifestation d’envergure. 
 
Sans oublier bien évidement les onze conférenciers, qui ont 
acceptés de nous rejoindre et que nous nous réjouissons 
d’entendre.   
 
Enfin, toute l’équipe du CSP et du Conseil d’administration, les 
membres du Bureau, qui ont travaillé sur ce projet durant les deux 
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dernières années, mais aussi en vous, chers congressistes, en votre 
venue, car sans vous, sans vos communications, nous ne pourrions 
exister.  
Et encore :  
- le campus des sciences humaines (direction et équipe) 
- l’école libanaise de formation sociale (direction et équipes des 
enseignants- chercheurs ainsi que l’équipe administrative) 
- l’association Himaya pour accueil / visite terrain de pratique 
- les étudiants actuels, les anciens de l’école et les partenaires 
concernés par l’évènement 

 
Restons ouvert à la découverte, aux surprises, à la différence, au partage, 
à la convivialité, qui rend les rapports tellement plus conviviaux et 
joyeux.  
 
Que ce congrès nous permette de déconstruire nos représentations pour 
penser, sentir et agir les différentes formes de l’être au monde.  
 
Enfin, que le congrès s’ouvre ! Que la fête commence ! 
 
 
 
	
  

 


